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prénom et nom des participants                Départ le : Samedi 1
er
 juin à 8h20  

DUBESSAY    Jean-Guy 
 
 
Cyclotouristes Roannais (42) 
 
 
 
jean-guy.dubessay@orange.fr 

 Délai : 99 heures 

 

Arrivée 
avant le : Mercredi 5 juin à 11h20 

       

 

Distance 
prévue : 

1144km 
(théorique1170km)   

       

       

 
 
 

Compte rendu  

 

 

« Travaux » en Diagonale 
 
 

 
La Corniche Basque 

 
 
 
 
 
 

                                                



ü Prologue : J-1 
 
     Apr¯s un long voyage en train depuis St Etienne en passant par Roanne, Vichy et Paris jôai failli ne pas 
arriver à Hendaye pour commencer ma diagonale le 1

er
 juin à 8h30. En effet suite à un retard important du 

train Clermont Ferrand-Paris jôai seulement 20 mn pour me rendre à la gare de Montparnasse depuis celle 
de Bercy, et dans la pr®cipitation je prends un mauvais itin®raire qui môam¯ne devant la gareé 
dôAusterlitz !!! Je rate mon TGV à 12h52 pour Hendaye. Plus de 45 mn de dôattente au guichet, lôemploy®e 
me propose un TGV à 14h52 pour Bordeaux avec une arrivée à 16h56, puis un TER pour Bayonne. Je 
ferai la quarantaine de kilomètres restant pour me rendre à Hendaye à vélo. Cela lui semble irréaliste, si 
elle savait ce qui môattend en termes de km ces 5 prochains jours !!!   
Dans le TGV je « joue» au manutentionnaire pour déplacer les bagages entreposés sur lôemplacement 
pour les vélos. Un cyclo campeur lourdement chargé arrive, je lôaide ¨ installer sa monture au milieu des 
valises. Lui aussi a manqué le TGV de 12h52 pour Hendaye, mais contrairement à moi son billet TER va 
jusquô¨ Hendaye ! Les myst¯res de lôinformatique. Je nôaurai donc pas ¨ finir mon voyage à vélo. Il 
descendra finalement à St Jean de Luz pour en repartir le lendemain faire la traversée des Pyrénées. 
Après être parti à 5h53 de St Etienne jôarrive ¨ 21h23 ¨ Hendaye, au lieu de 17h31é 
Il me reste à trouver mon hébergement à Irun. Avant lôenvoi de mon dossier aux D®l®gu®s jôavais r®serv® 
une chambre dans cette localit®, et entre temps jôai repouss® la date de mon d®part. La chambre nô®tant 
plus libre pour cette nouvelle date jôai trouv® une autre location. Jôavais fait un plan pour me rendre ¨ la 
1

ère
 chambre mais jôai oubli® dôen faire un pour la seconde. Ce qui fait que je suis perdu dans Irun avec la 

bonne adresse de mon h¹te et le mauvais plané Et la barri¯re de la langue nôarrange pas les choses. 
Heureusement un espagnol sympathique, parlant correctement français, me guide jusquô¨ la porte de mon 
hébergement. Je le remercie, grâce à lui je ne coucherai pas dans la rue cette nuit !!! Lôextinction des feux 
a lieu à 22h40. 

 
 
 

  

  

ü Samedi 1/06 : Hendaye ɀ Langon 
 

 
         LA ROUTE  
  

    « La route môappelle et môattire 
      A lôest, ¨ lôouest, au sud, au nord  
     é »  
 

Cette chanson (1968) de Michel Corringe va me trotter dans la tête pendant cette diagonale. 
Je remplace la route par  óóLa diagonaleôô lorsque je la chante en pédalant. 

 
 

 
 
 
 
     Je me lève à 7h, ensuite je prends le petit déjeuner dans la chambre. Je me rends dôabord en gare pour 
prendre un caf® et acheter du pain puis ¨ lôH¹tel de Police pour faire contr¹ler mon carnet de route. Mon départ 
est prévu à 8h30, connaissant les difficultés de contrôle rencontrées par des diagonalistes je préfère être un peu 
en avance et il est 8h20 lorsque je franchi la porte du commissariat. Pas de problème pour faire viser et 
tamponner mon carnet, jôindique seulement ¨ la jeune polici¯re dôinscrire 8h30 comme heure de d®part. Mais 
côest son coll¯gue qui rempli mon carnet dans la pièce voisine où se trouve le tampon et il note « 8h20 » sur la 
ligne prévue. Je coupe la poire en deux, je donne le premier coup de pédale à 8h25, direction Strasbourg.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 



    Je sors facilement dôHendaye en direction de Ciboure. Le soleil brille dans un beau ciel bleu et je profite de la 
vue sur lôoc®an depuis la corniche basque. Quelques photos et me voici d®j¨ devant le phare ¨ lôarchitecture 
originale de Ciboure.  
 
 
 

 
Le phare de Ciboure 

 
 
 
 

 
La circulation devient plus importante en direction de Bayonne. Il fait déjà chaud en ce milieu de matinée, 
canicule annoncée pour cette après midi. A Anglet Pierrette et Gilbert Videau, saristes

1
 locaux, môattendent à 

lôabri dôun abri bus. Ils me guident jusquô¨ une bo´te aux lettres dans Bayonne o½ je poste la carte postale de 
d®part ¨ 10h15. Puis nous continuons en direction dôUrt en longeant lôAdour. Gilbert me montre un nid de 
cigognes installé sur un poteau dans lequel jôaperçois des cigogneaux. Suis-je déjà arrivé en Alsace ? Nous nous 
quittons dans cette derni¯re localit®. Gilbert cueille des fleurs quôil me donne afin que je les offre ¨ Pierrette ! La 
photo se retrouvera sur le site de lôADF. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

1 
sariste :

 
membre du Service dôAccompagnement Routier de lôAmicale des Diagonalistes de France accompagnant amicalement les 

Diagonalistes passant dans leur région. 

 

 



 
Pierrette et Gilbert, saristes 

 
 
 
 

 
                                                                                                Photo Gilbert Videau 

 
 
 
 

Je repars avec un gâteau basque offert par ce couple sympathique. Merci à vous les amis pour ce moment 
partagé sur ma diagonale et pour ce présent. 
 
 
 
 
  Je continue ma route jusquô¨ Peyrehorade o½ jôach¯te une salade pi®montaise et une tranche de jambon pour 
mon déjeuner que je prendrai un peu plus loin à Cagnotte. En quittant la ville jôaper­ois les Pyr®n®es encore 
enneigés. Il est 12h35 le thermomètre affiche déjà 30°C lorsque je môarr°te pour la pause m®ridienne. En dessert 
le gâteau basque est excellent accompagn® dôun caf®. Je traverse Dax rapidement par lôest en évitant le centre 
ville, grâce au plan réalisé lors de lô®tude du parcours. Le profil est peu accidenté, un léger vent dans le dos me 
permet de rouler à bonne allure.  
 
 
 



 
Route Landaise 

 
 
Il fait de plus en plus chaud et lôombre est rare sur la route, le thermom¯tre du compteur monte ¨ 43ÁC.  
 
 
 
 

 
Chaud, chaud !!! 

 
 
 
 

 
 
Heureusement je trouve de lôeau sans difficult®. Le premier tampon est apposé sur mon carnet de route à Sabres 
avec une quinzaine de minutes dôavance. La portion de 23 km entre Sabres et Luxey sera éprouvante,  
revêtement granuleux, un petit vent de ¾ face, chaleur sur ces longues lignes droites tracées dans la forêt 
landaise, monotonie du paysageé Je nôen vois plus la fin. Heureusement à Callen je reçois un sms de Bernard 
Ducornetz, sariste local, môavisant quôil vient à ma rencontre. Sa présence est bénéfique, elle rompt la solitude et 
la fatigue qui môenvahissaient.  
 
 



 
Bernard, sariste Girondin 

 
 
 

La chaleur est toujours présente et Bernard a le chic pour venir à ma rencontre par forte chaleur. En effet lôan 
dernier d®but ao¾t lors dôHendaye-Dunkerque jô®tais parti en pleine canicule et Bernard nôavait pas h®sit® ¨ 
braver la chaleur (près de 45°C) pour môaccompagner. Gr©ce ¨ lui le temps parait moins long jusquô¨ Langon, 
terme de mon étape, que nous atteignons vers 20h.  Avant de nous quitter nous partageons le verre de lôamiti®. 
Merci Bernard pour ta présence en cette fin de journée. Je me rends ensuite chez mon hôtesse pour prendre 
possession de ma chambre. Une pizzeria proche fera lôaffaire pour diner, au menu une bonne assiette de 
tagliatelles carbonara et une glace. Le service est un peu long. Coup de fil à mon épouse, douche réparatrice, 
lessive, préparation des affaires pour demain, il est d®j¨ 22h40 lorsque jô®teins la lumière. Le réveil est 
programmé sur 3h15. 

 
 

¶ Bilan 1 : 220.62 km à 22.02 km/h ï D+ 981 m 
                          10h 01mn 02s de selle pour une amplitude de 11h 35mn ; soit 1h 34mn dôarr°t 
 
 
 
 
 
 

ü Dimanche 2/0 6 : Langon ɀ Tulle 

 
 
     Le réveil me tire de mon profond sommeil à 3h15 après une courte mais bonne nuit. Je ne ressens pas la 
fatigue de la journ®e dôhier. Apr¯s un petit repas rapide je mô®lance à 4h05, la température est douce environ 17°C. 
A la sortie de Langon après avoir traversé la Garonne je rencontre un panneau indiquant que le passage à niveau 
que je dois franchir est fermé suite à travaux. Une déviation est mise en place, mais par où passe-tôelle ? Je décide 
dôaller voir si je peux passer. Arrivé sur les lieux des dizaines de projecteurs éclairent les travaux à proximité du 
PN. Des blocs de chantier en plastique blancs et rouges barrent la route. Jôanalyse la situation, les barrières du PN 
ne sont pas fermées et les travaux sont à 100 m environ de celui ci, donc je peux passeré Jô®carte les blocs et je 
franchis à pied  les voies sans que personne ne môen emp°che !!! Je peux continuer par mon itinéraire prévu. La 
route commence à monter pour quitter la vallée de la Garonne, aujourdôhui le profil sera plus exigeant pour franchir 
lôEntre-deux-Mers. Hier Bernard môa pr®venu que le parcours sera très vallonné. En effet pendant une 
cinquantaine de km côest un v®ritable toboggan.  
     Avant Sauveterre de Guyenne alors que le jour commence à poindre, en haut dôune c¹te une laie suivie de ses 
marcassins traversent la route. Ils sont suivis quelques secondes plus tard par une autre laie et ses 3 « rejetons ». 
Beau spectacle en ombre chinoise sur fond de ciel qui sô®claircit. Au passage jôentends un grognement dans les 
vignes, jôesp¯re que la harde ne va pas d®bouler devant moi. Les oiseaux entament leur chant mélodieux alors que 
le soleil pointe ¨ lôhorizon.  
 



 
Le jour commence ¨ poindreé 

 
 
 

 
 

     De Pellegrue à Ste Foy la Grande une succession de bosses de 3 à 4% de pourcentage se présentent devant 
mes roues. A lôentr®e de Ste Foy la Grande nouvelle d®viation, comme ce matin je lôignore. La route est barr®e par 
un grillage, elle passe normalement sous un pont dont le tablier est absent. Un tas de terre de 3 à 4 m de haut 
empêche ma progression. Jôécarte le grillage, escalade le monticule pour voir si je peux franchir cet obstacle. Pas 
de problème, je porte le vélo car le sol, sorte de terre glaise blanche, est humide et colle sous mes chaussures. Je 
suis obligé de les nettoyer car les cales sont enveloppées par cette gangue.  
 
 
 
 

 
Travaux à Sainte Foy la Grande 

 
 
 
 



 
Sol humide et collant 

 
 

 
     Je prends mon vélo en photo devant le panneau dôentr®e de la ville car en ce dimanche je ne suis pas sûr de 
trouver un commerce ouvert à 7h30. Pourtant sous les arcades la place de la mairie, une pâtisserie salon de thé 
me tend les bras. Je peux recueillir mon 2

ème
 tampon et prendre mon petit déjeuner installé sous ces arcades, 

grand café et pain aux raisins. 
 
 
 
 

 
Les arcades de la place de la mairie de Ste Foy la Grande 

 
 

 
 
 

 
Je repars avec une trentaine de minute de retard à cause de ces travaux. Pendant une vingtaine de km le profil est 
plat jusquô¨ Bergerac. Je traverse des vergers de pommiers abrités sous leurs bâches blanches. Il commence à 
faire chaud il est 9h10 le compteur affiche déjà 22°C. Je traverse la Dordogne à Bergerac et je profite de 
lôouverture le dimanche dôune superette pour faire mes courses pour la journée. 
 
 
 
 


